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Chapitre 1


Je cours à perdre haleine… Ne pas m’arrêter !

Il est là… Juste derrière moi ! Tout près !

Mon prédateur… Il faut que je lui échappe ! Je l’entends, je sais qu’il me suit ! Je dois continuer.

Mais les premiers signes de faiblesse arrivent…

Je trébuche et tente de me rattraper à une branche qui s’offre à moi. Je la rate de peu et m’étale de tout mon long sur l’herbe fraîche. Je me relève sans perdre de temps. Mon cœur est au bord de l’explosion et mes poumons brûlent dans ma poitrine. Je vais manquer de souffle. C’en est bientôt fini si je ne trouve pas vite une cachette !

Allez, Lili, un dernier effort !

Je repère un buisson… Mon ultime espoir ! Je fais appel à mes dernières forces et accélère ma foulée.

Il est de plus en plus proche. Je n’ose regarder.

Plus que trois mètres.

Deux mètres.

Un mètre.

Je me tapis en silence, tentant de calmer ma respiration saccadée. Peine perdue… Ses pas se précipitent à ma suite !

Je n’ai pas été assez rapide !

J’imagine ses yeux fouiller les branchages. Son odorat aiguisé ne va pas tarder à me repérer !

Je me roule en boule en attendant que tout se termine.

— Tu te débrouilles pas trop mal pour une Solaire, me taquine Ian en me plaquant au sol. Mais tu n’es pas encore assez discrète. Je t’ai repérée de l’étage !

— Tu triches, grommelé-je en me débattant. Comment veux-tu que je gagne alors que tu cours sans même te fatiguer et que tu peux me sentir sur plusieurs kilomètres…

— L’avantage d’être mort, Lili !

Se penchant délicatement sur mon visage, il dépose un tendre baiser sur mes lèvres. Ne cherchant plus à fuir, j’accueille les siennes avec envie et agrippe ses mains qui me maintiennent au sol.

Me libérant de son emprise, Ian s’allonge à mes côtés en gardant ma main droite lovée dans la sienne.

Silencieux, nous levons les yeux vers un ciel sans nuages. Ce monde de ténèbres qui nous entoure. Sa maison, symbole de la malédiction qui pèse sur sa famille. Je ne peux m’empêcher de regarder ces fenêtres, ces portes, ce toit d’ardoises… Tout ressemble à s’y m’éprendre à ma maison… à mon chez moi. Sauf qu’ici tout est empli du passé, de tristesse… de ténèbres. Même le jardin n’est pas une bulle de lumière dans laquelle se lover. Et pourtant, j’aime cet endroit. Ou plutôt, j’ai appris à l’aimer par amour pour celui qui y habite.

Nous avons passé une grande partie de l’été ainsi, ensemble, à faire comme si tout ça n’avait pas d’importance.

Partagée entre ma vie à la surface et celle, ici, sous terre, j’avais dû mentir à de nombreuses reprises à mes parents. Jusqu’à leur dire que je partais plusieurs jours avec Maelwen chez sa tante pour pouvoir rester davantage auprès de lui.

J’ai honte de leur mentir ainsi à tous. Mais je n’ai pas le choix. Serait-ce ma vie à présent ? Une vie de mensonges et de ténèbres. Vais-je être capable de regarder ma meilleure amie dans les yeux et lui dire que, oui, mes parents m’avaient bien forcée à venir avec eux en vacances au lieu de partir avec elle ? Je n’en sais rien…

Malgré mes nombreuses sollicitations, Ian n’avait pas voulu m’en dire plus concernant cette malédiction. Il voulait d’abord que je digère les derniers événements en date. À savoir que sa famille et lui appartiennent à un monde différent du mien. Un monde où les gens ne vieillissent pas et sont dotés de capacités physiques hors-norme.

J’ai appris durant ces dernières semaines à découvrir les aptitudes de Ian : ouïe, odorat, vision… tous ses sens sont surdéveloppés. Tout comme sa force et sa résistance à la douleur qui lui permettent des choses qui ne sont pas du ressort des vivants comme moi.

Ian m’a expliqué qu’en perdant leur âme lorsqu’ils sont devenus des Lunaires, leur instinct animal avait pris le dessus. Certains, comme lui, parviennent à se contrôler. D’autres, comme Morgan, beaucoup moins.

Leur plus grande peur se trouve à la surface. Ils craignent que ceux qu’ils appellent les Solaires les persécutent pour ce qu’ils sont. Les Solaires, c’est-à-dire… les gens comme moi !

Je suis la seule à connaître leur secret. Après la découverte du tunnel, j’avais dû, à contrecœur, mentir à Maelwen pour ne pas qu’elle vienne à son tour. C’était la condition pour que Morgan, le frère de Ian, me laisse en vie.

Mais ce n’est pas pour autant qu’il m’accepte. J’ai passé mon été à l’esquiver pour ne pas avoir à subir ses regards qui me donnent la chair de poule.

Ian m’a mise en garde, je ne dois sous aucun prétexte me retrouver seule avec son frère. Rassurant.

Mais il faut faire avec. C’est à ce prix que je peux être avec celui que j’aime.






Chapitre 2


— Allez, il est temps que je te ramène chez toi, Lili. N’oublie pas que demain est un grand jour !

Ian se lève prestement tout en me tendant la main pour que je le suive.

— Pff… un grand jour, c’est vite dit.

— Tu ne sais pas ce que je donnerais pour être à ta place !

M’équilibrant sur mes deux jambes, je le regarde tendrement. Je sais qu’il rêve d’une vie normale. Une vie dans laquelle il pourrait se rendre au lycée pour son premier jour de terminale.

Enlevant les brins d’herbe sur mon pantalon, je respire un grand coup et relève la tête en me forçant à sourire.

— Tu as raison, ça va être sympa. Et j’ai hâte de revoir Maelwen !

— Et Erwann, ajoute-t-il avec une pointe d’agacement.

— Et Erwann, dis-je en l’enlaçant. Mon ami, seulement mon ami.

— J’aimerais pouvoir t’accompagner. Ça va être tellement long toutes ces journées loin de toi…

— C’est pourquoi on a inventé les téléphones ! Je te jure de tout te raconter. Et je viendrai te rejoindre dès que je peux. Promis !

— Moi aussi, je te le promets…

Même si ça me fait beaucoup de peine de le quitter, je m’efforce de ne pas le montrer. Ça ne sert à rien de le rendre encore plus malheureux qu’il ne l’est déjà. Récupérant mes affaires, je le suis à l’intérieur de la maison.

Alors que je m’apprête à passer la porte, une silhouette se dessine derrière la vitre.

— Alors comme ça, on retourne à l’école ? C’est pas trop tôt ! Tu en as des choses à apprendre, petite, ricane Morgan en me jetant un regard glacial.

À sa vue, tout mon corps se fige. Ian revient sur ses pas et pose son bras sur mon épaule, dans le souci de m’apaiser.

Qu’est-ce qu’il fiche ici, celui-là ?! Il ne peut pas nous laisser en paix ?! Oh, et puis je ne peux plus le voir avec son costume aussi ajusté que son rictus plaqué sur son visage. Et ses chaussures ! On en parle de ses chaussures ?! Non, mais sans rire, il va finir par éblouir quelqu’un si ça continue comme ça. C’est peut-être de cette manière qu’il va me tuer après tout : éblouie par des chaussures vernies, elle chute dans l’escalier et se tord le cou. Un petit rire nerveux m’échappe, que je contrôle rapidement en voyant le sérieux de Ian face à son frère.

— Qu’est-ce que tu fais ici, tu n’as pas quelque manigance à préparer ?

— Toujours en train de prendre sa défense, frérot. Tu es tellement pathétique… Comment va-t-elle faire pour survivre sans toi dans ce grand lycée ? Qui sait ce qu’il pourrait lui arriver là-bas… Quel piètre petit ami tu fais, Ian… ! Lili, vraiment, trouve-toi quelqu’un d’un peu plus… vivant, je t’en prie, ajoute-t-il avant de s’éloigner, hilare.

— Laisse ! lancé-je à l’attention de Ian en l’attrapant par le bras. Il ne mérite pas qu’on lui prête attention.

— Peut-être, mais il n’a pas tort, Lili. Pourquoi restes-tu avec moi ? Je ne suis même pas capable de sortir avec toi au restaurant, et encore moins de t’accompagner à une soirée. On fait mieux comme petit ami, non ?

Prenant son visage entre mes mains, je plonge mes yeux dans les siens.

— Ian, je reste avec toi parce que je t’aime. Peu importe qu’on ne puisse pas sortir ensemble en plein jour. Ce qui compte pour moi, c’est d’être ensemble, où que ce soit.

Me mettant sur la pointe des pieds, je presse mes lèvres contre les siennes pour mettre fin au débat.

— Merci.

— Mais de rien ! Bon alors, tu ne devais pas me raccompagner chez moi ? Paraît que demain, c’est un grand jour, dis-je en lui lançant un clin d’œil.

Réprimant un sourire, Ian me saisit par la taille et me jette sur son épaule.

Ainsi ballottée, je ne peux m’empêcher d’éclater de rire.






Chapitre 3


Une fois dans ma chambre, je m’allonge un instant sur mon lit, pressant le haut de mon tee-shirt sur mon nez. Son odeur… mélange de terre et de lavande… Il va tellement me manquer. Même si je fais celle que ça ne touche pas – « c’est pourquoi on a inventé les téléphones ! » – je n’en mène pas large. Pff, comme si ça pouvait remplacer des journées entières à ses côtés. Les heures passées loin de lui vont se transformer en éternité, c’est une certitude.

Mais bon, je dois déjà m’estimer heureuse qu’il arrive à capter… chez lui… sous terre. La première fois que j’ai reçu un sms de sa part, ça m’a fait tout bizarre ! Mais bon, étrange ou pas, ça m’arrange pas mal !

— Chérie ? Tu as préparé toutes tes affaires pour demain ? m’interpelle ma mère du bas de l’escalier.

— Heu… oui, t’inquiète pas, Maman ! Tout est prêt !

Tu parles… je n’ai même pas ouvert mon sac de cours de tout l’été. D’autres priorités !

Il va peut-être falloir que je m’y mette…

De mauvaise grâce, je me lève de mon lit et ouvre la fermeture éclair dudit sac avant de répandre tout le contenu à même le sol de ma chambre. Quel bazar ! Des feuilles de papier roulées en boule, une vieille gomme… Oh ! beurk ! Un vieux biscuit à moitié écrasé !

Je secoue mon sac par la fenêtre avant d’y glisser une trousse mise en ordre, des feuilles de classeur vierges, un trieur et mon agenda… J’espère vraiment être dans la même classe que Maelwen… sinon… l’angoisse. Je n’ose même pas y penser. C’est vrai que cette éventualité ne m’a pas traversé l’esprit de tout l’été. Mais maintenant que l’échéance approche… Non. Il ne faut pas y penser.

Une fois mon sac de cours prêt, je me dirige d’un pas lent vers mon placard. La fée me regarde. Toujours aussi fantasmagorique. Les relations n’avaient pas commencé au beau fixe entre elle et moi. J’en avais d’abord eu peur, pour finalement ne plus vouloir me séparer de cette peinture chamarrée. Et ce, pour des raisons évidentes… les références surnaturelles qui s’inscrivent en elle me ramènent inévitablement à Ian. Elle est en quelque sorte le lien vers un autre monde – son monde – même si ce n’est que dans mon esprit.
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